
LE SAMEDI

il

Penîdanît le* reste du voyage, Fleur-des-
Bois fut constamment triste et preoccupée.

Remurque plus étrange encore, Fleur-des-
Bois fuyait ou plutôt redoutait lit présence
(le de Morvan l'appar-ition du jeune homme
lit faisait pl)Iir'

Le dix-septième 'jour (le letir départ dle
lPile dle la Tor'tue, les aventuriers arrivèrent
à l'enîbouchunre dui Layon (le îicaî'ugm.

Laurent fit jeter l'ancre, et, vers la tombée
lie la1 nuit, il raissemîbla l'équipaige sur l'ar-
r'îère.

l'a curiosité (le ses compagnons était ex-
citée au der-nier- degré ; aussi un profond si-
lence se fit-il lorsqu'il prit lat parole.

",Mes amis, leuir (lit-il, l'heure est v'entre
oùt je dlois vous apprendre quels sont mnes
projets. -N'oubliez point, si leute grandeur
vous étonne, qu'rVvant (le vous associer à
mon sort, je vout- ai avertis que mlon entre-
prIise dépassait les choses ordlinaires."
Un frémissement magnétique parcourt

Fêéquipage, et decs cris enthousiastes de:
-Vive Ltuî'ent ';éclatèrent b)ruyants

comme Une dléchairgýe <le canon!
-Amis, reprit le flibustier d'une voiix vi-

brante, mon intention est (le mn'empar-er de
lat ville de Grenade

.Amis, avant cinq jours d'ici. vous ploie-
rez sous le poids dut butin, l'or ruissellera
à flots sur le pont dle lat frégate 1 Nous re-
lâcherons ensuite à lat Jamaïque, la terre
(les jolies filles et (lut bon viii. Notre entrée
sera uit triomphie, notre sé jour un enivre-
nient continuel !Vive lat flibuste (le Saint-
Doliiniie! Vive le roi dle Francoe
Alu ton convinciu (le leur- chef, à lat sédui-

sante peinture (les joies brutales qlui les at-
tendaient, à lat pensée dles richesses qu'ils a]-
laienit at-quérir, les Boucaniers (1ectrîses ou-
lièr'ent toutes leurs appréhensions et s'asso-
cièrent avec unt élan réel a l'en ti ousiasmne si
ald oitemient simulé par Lauren t.

A pari'tr dle cet instant, Unie ardleur et une
inmpatie'nce sans égides régnèrent à bord (le
lat fréae

Pas un maigtelot n'eût consenti à céder sa
patrt future dle prise pour deux mille écus
rolliptant.

-lu reste, les q uatre-vingt-dix hommes
dlont sie comuposait l'équipage représentaient,
-il faut le depte tltfe <le la flibuste.

Le lendemain, au point du jour, La frégate
entra <l;us lat rivié.me : il s'ag"issait de remzon-
tel-, satis être reconnu, jusqu'à l'entrée (lu

Pie'l-Lègei', (lui connaissait pai faiteinent
les localités, exerça les fonctions (le pilote:
il av'ait répondu sur sa tête, à Laurent, (le
le condluire à bon port.

Toutefois, car le flibustier savait, quand
les circonstances l'exigeaient, allier la pî'u-
'leiice à la témtérité, on transf'orma la frégate
vin unt navire dle commiiterce.

Cette mittiniotphose s'opér'a colnme par
('nelan teient.

Les taventuriers s'em ipressèrent de hâler
'l("lan', les ennoni et dle fermer' les sabords
le lat batterie ; le pavillon espagnol monta à

lat corur et Ilo tta perhgleiîîetit dans les airs,
tandis quî'uni petit nomubre (le grabiers restè-
r,'ýiit si'ttls visîibles dlans l reet

Le, lendemtain, vers le miilieu glu jour, la
nii-'tearivait aï sa dlestination.

Lauireiit fit cacher îe navire sous de gî'andis
;LlI((s totid*(îs <lqui luoi'daent lat riviè"I'e : lit

végéatio qi' prié'ientaiemit eri cet end(roit
le i ve 'lul L agoil était si puissante, qu'il
n' y avait aucun danger d'être découvert par
l'ennemi

L'é(1uiipage(. se couefia sur le pont, et attent-
dit la nuit.

L'expédition (levait se mettre eni route à
dix hîeur'es du soit', afin d'atteindre la ville
de Grenade ver's minuit, c'est-à-dire lorsque
les habitants seraient plongés dans leur pro-
miel' sommeil.

Plusieurs fois, depuis le matin, Fleur-des-
Bois avait parti vouloîî'se rapprocher' (le de
Morvan; enfin, unt peu av'ant le coucher du
-soleil, lat fille tic Barbe-Grise, rassemiblanit
tout soni courage, appela le jeune homme au
momtent oit il passait près d'elle.

-Mon chîevalier' Louis, dit-elle d'unîe voix
à peinie intelligible tanit elle était émue,
veux-tu veni' t'asseoir à nies côtés, j'ai il te
par'ler'

A l'emnpressemnent qlue îmit (le Mor'van à
obéir., à lit rougeur (lui lui mnîita au,1 visage,
il était facile (le dleviner combien lat demanîde
(le Jeannîe lui ca-us-ait à lat fois (le trouble et
(le plaisir.

Fleur-des-Bois s'arrêta un inîstant, puis
regardlant (le Morvan avec (les yeux noyés
(le larmîes:

-Mon chevalier Louis, lui dit-elle, quoi-
que nîous venions toujours à bout (les Espa-
gnols, ces geris-là sont braves et se défendent
bien! qui sait si tii nie sei'as pais tué cette
nuit pendant L'assaut de la ville? C'est poinu'
te demiander p)a'don dle ima conduite qlue je
t'ai appelé. Quand tu n'es pas près (le mi,
J'éprouve une tristesse inîexplicable.... Monl
esprit imapor'te et uIl représente tont imaIgeù,
commiue cela a lieu dlans un rêve. Je t'enteilk,
je te regarde, tu nie parles, je te vois! Dans
ces mîomîeiits-là. je t'aime telleument que je
n'hésiter'ais pas à donnîe)' ma vie pour t'épar'-
Dgner un chagr'in. Ehi bien ! le hasard te con-
duit-il alors à mes côtés, ilon coeur à ta vure
se serre, les larmes nie viennecnt aux veux,
je souffre horriblement 1J'ai beau le raisonl-
nier et nie (lire : Je dlois êtr'e hieureuse, 'ai'
voici mon chevailier Louis, je nie suis pas
lieurieuse du tout: au con trair'e. Tu n'es plus
le même hiommie (lui apparaissait à mîon imna-
gFination ravie. L'idée que, si tu étais tué
cette nuit, tu mîourr'ais en mie croy'ant cou-
pable Tlindlifférence envers toi, après (lue je
t'ai pr'omiis (le L'aimer', cette idée Ilue fait fré-
mir' :.... Tu rite pardonnes, n'est-ce pas?

-Si je te p)ardlonne, mna bonne sSeur, ima
chîarmnte Fleuî'-des-Bo)is! s'écria île Mor'van
profondémient ému, c'est-à-dire que je t'ad-
mire, que je t'aime ..

-Oh) pas comme l'Espagnole de Gî'enade!
interrompit .Jeanne les yeux brillants d'un
sombre éclat et lat poitr'ine agritée.

-Oui, Jeanine, autant qlue l'1Espagi(nole (le
Grenade. A toi toute mon amiitié;. à elle tout
mon amnour....

Cette réponse imnpression na pr'ofondément
Jeanne.

-1l y a (lotie plusieurs aiîioum's ? dit-elle
lentement et d'un air pensif. Qiie je déteste,
a pr'ésent, ilon ignorance. Je devrais être
heur'euse (le t'entendr'e m'ia[ppeler' ta sSeur'
Eh b)ien ! je soutl'ie commneje ne rite doutatis
pas encor'e (lue l'on pût .souffrir. Mou cheva-
liel' Louis, je t'en conjur'e, laisse-moi seule.
.Je t'aimie bien. O1> ! certes, niais ,je suis dlans
tit (le ces mnometýnts, oit ta vue rite fait mal.
laisse-iln ii.

De Mlorvan s'éloigna sans répondre .il
il comipr'enait qu'offrir <le banables consola-
tions à cette passion si ar"dente. si pitre, et
q1ui s'ignortait, c'eût été coîmettr'e tlt sacri-

-Oit ! (lue je voudlrais (jolie être à cette
Hîuit pot Voir la bielle Espagnole île Grena-
dle ! nmur'mur'a ["leuir-d es- Bois en suivant
ilialgré elle <le ~Morvan <lu -egard.

A (lix lieuî'e (lut soir, tout étaLnt convenu
e t prêt pour le dèbar'(1 etnent, le beau Lau-
i-cnt pria tont miatelo>t <le l'accoimipagner' dan-s
sa cabinîe.

Chevalier, lui (lit-il une fois qu'iils furett
seulstnot'e, débarquemuent s'opér'era. au mîoyenî
de îîos trois emîbar'cations, chaque eiiîbarca-
tioli cingt hiommeis. Dix flibustiers r-ester'ont
à bord< pour garder' lat fi-égaite.

Notre poinît <le réuniionu, si nirs lie parve-
nions pais à pille lat ville (laits le prme 1110-
mienît de lat -sur'prise,. soit la grande place (le
l'Eglise. Grâce au plait île Grîenade que~ l'es-
pioîî Pied-Légeu' nous a tracé et (Ilte nous
connaissons parufaitceent les localités. Nos
trois colonines ex péditionntairmes oplér-emront île
façon à fomîer uîi triangle qlui s'élar-gir'a out
se rétrécir'a, seloni l'attitudle que prendra~
l 'eninemi.

A présent, itatelot' titi dler'nier' mîot, et e
miot est pour mi (le lat plus liaute ilpor-
tanîce.

i)e tonit ésaie pass~ive, déêpend en
gerai<e par'tie (le niotr'e sicCc's.

Assuré <'être obéi, je saturîai('mtaile'
Que réponds-tui

-Je réêponds, nmatelot, dlit (le Mo'vil, que,
sur ilonl honneuri (le getliotit1Ille, je ml'enl-
gVage a t'obéit' les v'euîx -é.

-c'est bieciter Lotuis, à ptrésetje suisi
tr-anquille! Ci î-enade ippaiitiemit.

Le beau Latmî'ent, et qiiitt~iit sonît miate-
lot, alla frapper à lat por(te (d' lat cabinie oc-
cuîpée pal'r lu'd'-os

Lat jeunîe fille, à mioitié coticlîc (hans soli
hamîac, était tellteent lt(1'brIét pl' ses
t'étlexions, qu'elle n'entend(it pas'

Laturent, apr'ès une coutetî attente. poussa
lat por'te et entr'a.

Il fidlait (Ie le cýemir d îl hilbttstiem' mie fût
Pas, ainmsi quii'il le pré'ttend(1ai t, imor t al tot
nioble senitimienit, car', L'i apercevant lui. fille'
de Bat'l '-Grîise, il s'armrèta, immii obi le et trouni-
blé, sans oser' frianir'm le seuîil.

Le beau Lami'eît r'esta pliimissecondle,
eni' extas"e dev'ant cette i(leale apîpar'itionii
(i celaim'ait (le ses5 douces luet-trs mi1e b>ouie~t
t'enfermée dlaits tîit i e-uie

-F ei'-e Bois!ttm'tmîatî mhî d'iîtmle
voix ci'essante.

-Qui est là lisè t'al jeulIe fil le ci l'a-
itieiatit 'iv'etiiit stur ses éllamlle>, Paril Uin
greste r'apidle e t empinmt iiiit <'nave et
puiqueli Coi ttetteii, I' b oucles soy~euises île
Sa chîevelur'e, AIt ';est toi, Laiteut, (lue rtio
veux-tu ?' est-il <lte temîps parimtirt'

-Non, 'Jeatutîr. [I y al quîelques hieuries je
t'ai etendute, danls la [)mévisioni d'un accident
fatal, adrmesser te'sadieuix ai chevalier Louis:
eh bien, commtîe luii m oi aussi.je pi ucti
bei' dans lat Ititte, je v'ienms te voir avanit 'l'eu -

gae'le comtbat.
Cette r'éponse parut camuse" Une cer'taine'

sur'pr'ise à eu'ls-o.
-Tur m'aiitues donc, Laurn t ? d-t itan'la-

t-el le ai fîbuistieri'un tt air' p(ensif.
-Ouni, 'Jeatine, j'. t'iîîîie

autremient ?
-Coi niie Uie aimtante r'epr)it le< bet-ii

Lati'emt avec tit élanl passionmné.
-Une atiainte élis-tu, r'épéta lentemntt

Jeatnne. Et quelle il ill't'etice eXiste-t-il (lotie
entr'e Urie atmanîte et mline, s(etti'

Tu ine <la'mîîamî. les, rJamî,tepr'ît-i apr'ès
Une légère î);1i'*. la dliffér'ence, qjui existe'
entre Il'aittié d'mi fr'èr'e t-t l'aimotu' d'uîn
frèr'e et l'amourt' un amntt ? L'atl'ectioil ft-
tei'nelle est ii senitimenit calmie e-t placide
(lui laisse à l'esprlit Unme enitièr'e i Itl IpemilamIge,
lutte complète libeté ! JUne sieur éji'ntéc (le
son frèi'e s'hîabi tue promptemtent, sats elh'otts,
à cette sépar'ationî. D)oit-elle. le r'evoir', elleît est
contente,: mtais cette ermtitutde ilme tr'ouble ni
le somnlmeil de ses ituits, ni les pensées (le sus


